
consens à préférer comme sujet de ban-
nière au labarum inspirateur de victoires
l'agneau inspirateur de sacrifices.

Mais quand, pour satisfaire la volonté phi-
listine d'un président ou d'un secrétaire de
section, on promène toute une matinée sous
un soleil brûlant, au risque de le rendre
idiot pour la vie, un joli petit enfant qui
n'a fait de mal à personne et à qui, neuf
fois sur dix, la tête tournera de toute ma-
nière

; quand, à cet enfant, l'on adjoint un
agneau qui, se fichant de son rôle comme
le poisson, en pareille occurrence, se fiche-

rait du sien, lève la queue, se soulage et
fait hé! et que, derrière cet enfant et cet
agneau, on permet à un papa bouffi d'or-

gueil d'étaler sa gloire d'engendreur en
ayant l'air de dire à chaque coup de cha-
peau: "L'agneau, le voilà; mais le bélier,

c'est moi !", — si je veux bien ne pas met-
tre en doute la sincérité de ceux qui m'in-
vitent à saluer, au nom du patriotisme, ce
triste et bouffon spectacle, je veux aussi,

sans nanquer de respect à la Religion ni

à la Patrie, pouvoir m'écrier: Ce gosse
qui fourre nerveusement ses doigts dans
son nez et qui, pour des raisons faciles à
deviner, ne demande qu'à retourner au
plus tôt à la maison, ce n'est pas saint
Jean, c'est l'enfant d'un épicier de Sainte-
Cunégonde

! Cet agneau qui lève la queue,
bondit et fait bë! ce n'est pas l'agneau dé
Dieu, c'est la bête naïve et simple que tout
le monde tond, que tout le monde bafoue,
^ue le loup mange. Ce mâle à deux jambes
-ni affiche avec une si belle insolence ses
capacités génésiques, ce n'est pad, même
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